
Introduction

Autor(en): [s.n.]

Objekttyp: Preface

Zeitschrift: Rapport annuel / Office central suisse du tourisme

Band (Jahr): 10 (1950)

PDF erstellt am: 27.04.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



Introduction
L'annee 1950 s'est malheureusement deroulee sous une tension

politique encore superieure ä celle des annees precedentes. La situation

politique mondiale s'est encore aggravee de fagon menagante ä la
suite du conflit qui a eclate en Coree le 27 juin 1950. Les Etats-Unis
se sont vu obliges d'etablir im gigantesque programme d'armement et
les nations de notre continent liees au Pacte de l'Atlantique ne pour-
ront eviter de les suivre dans cette voie.

Malgre les nuages qui obscurcissaient l'horizon politique, le reta-
blissement economique et financier de l'Europe a fait de rejouissants
progres au cours de l'annee ; l'aide genereuse du Plan Marshall n'y
est certainement pas etrangere. Le Plan Schuman, qui cherche ä trou-
ver une base de collaboration et d'echange entre les regions
industrielles interessees n'a pas encore pu etre realise. En revanche, l'Union
europeenne de paiements a pris forme. Dotee d'un capital de disposition

de $ 350 millions finance par les Etats-Unis, elle cherche avant
tout ä delivrer de ses entraves le trafic des marchandises. La Suisse

y a adhere en automne 1950. Pour le tourisme international, cette
Union a entraine l'abolition des discriminations, c'est-a-dire que tous
les touristes en puissance doivent recevoir la meme attribution de

leurs devises nationales, quel que soit le pays, membre de l'Union,
dans lequel ils desirent passer leurs vacances. La portee pratique de

cette decision est double pour la Suisse : tout d'abord, elle leve

l'embargo sur les devises destinees au tourisme qui etait de regle
dans certains pays, comme la Scandinavie par exemple. Elle a en
outre entraine la fin du Systeme des contingents globaux qui, en
Hollande et en Angleterre par exemple, avaient toujours assigne un
plafond au mouvement touristique en direction de notre pays. On
sait que, des que ce plafond etait atteint, les autres Hollandais ou les

Anglais qui desiraient se rendre en Suisse devaient renoncer ä leurs

projets ou porter leur choix sur un autre pays, ä l'egard duquel ces

limitations ne jouaient pas. Le nombre des touristes scandinaves,

anglais ou hollandais desireux de passer leurs vacances en Suisse n'est
ainsi plus limite ; reste seul dans un certain cadre le montant des

devises qu'ils sont autorises ä empörter. De cette fagon, un des prin-
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cipaux obstacles qui, depuis la fin de la guerre, entravaient le libre
developpement de notre tourisme, se trouve maintenant ecarte, en
partie au moins. Peu avant Noel, nous avons eu la grande surprise
d'apprendre qu'en Angleterre, le montant de l'attribution de devises
avait passe de 50 ä 100 livres, ce qui ne manquera pas d'avoir un
effet tres heureux sur les depenses des hötes provenant de ce pays.

Dans notre pays, l'essor economique n'a guere fait sentir ses effets

que dans la seconde moitie de 1950. Des le mois de mai cependant,
les commandes augmenterent un peu dans la plupart des branches de

notre industrie et le commerce exterieur s'ameliora legerement.
Finalement, l'evolution de la politique mondiale entraina, en ete,

une reconstitution aussi rapide que possible des stocks, parfois assez

fortement reduits, et cela d'autant plus que les prix des matieres
premieres augmentaient rapidement et que l'on craignait aussi des diffi-
cultes d'importation. Favorisees par l'assouplissement des echanges
commerciaux intraeuropeens, auquel il a ete fait allusion plus haut,
et par la demande accrue de l'etranger, nos exportations ont atteint
de nouveaux records, en regard desquels s'inscrivent cependant des

importations non moins imposantes. Pendant I'annee sous rapport,
la valeur de nos exportations s'est chiffree ä 3911 millions (1949 :

3457) et celle de nos importations ä 4536 millions (3791), l'excedent

d'importations etant done de l'ordre de 625 millions (334). L'etranger
dispose ainsi largement de devises suisses, non seulement pour ses

achats, mais pour les attributions aux touristes qui desirent sojourner
chez nous.

En 1950, l'indice du coüt de la vie a passe de 157,5 (1939 : 100)
ä 161 au mois de decembre. C'est dire qu'il reste inferieur au niveau
de 163 atteint en octobre 1948, lors de l'entree en vigueur de l'accord
de prorogation. L'indice des prix de gros n'a pas evolue de fa$on
aussi favorable, il a augmente de 9,8 % pendant I'annee sous rapport.
Le marche du travail, en revanche, a evolue de fagon satisfaisante en
1950, refletant clairement le renversement general de la conjoncture.

En 1950, et surtout pendant les premiers mois, le tourisme suisse

a encore fortement subi l'influence de la vague de devaluations
massives auxquelles une trentaine d'Etats ont procede en automne 1949.

Notre pays acquit ainsi la reputation d' « inabordable », notamment
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aupres des touristes anglais qui ne regoivent plus que douze francs

contre leur livre, au lieu de dix-sept. D'autres pays touristiques ne se

sont pas fait faute de monter ce fait en epingle. La clientele nationale
elle-meme s'est laisse guider par des considerations analogues et
s'est plus que jamais fixe l'etranger pour but de ses vacances et
deplacements. On a pu constater de source competente que l'ampleur
du mouvement touristique suisse/etranger atteint presque la moitie de

celui du tourisme interne — en d'autres termes que, sur trois Suisses

qui prennent des vacances, deux les passent dans leur pays et im autre
ä l'etranger.

L'opinion regnant ä l'etranger sur le coüt de la vie en Suisse s'est

cependant quelque peu modifiee au cours de l'annee deja, la com-
paraison de nos prix avec ceux des autres pays de tourisme tournant
lentement en notre faveur — ä l'exception, pour le moment, de la
comparaison avec l'Autriche. Les taux d'occupation concernant les
liotes de France, d'Italie et d'Allemagne, ainsi que des pays d'outre-

mer, taux qui augmentent de mois en mois, le prouvent bien. Cette

augmentation ne suffit malheureusement pas ä compenser le
considerable deficit de 900 000 nuitees dü ä l'absence de nos traditionnels
botes anglais. Notre industrie höteliere avait place de grands espoirs
dans la reprise du tourisme individuel et collectif Allemagne/Suisse,
en se fondant sur la tendance, toujours plus liberale, qui se manifeste

dans les accords commerciaux avec ce pays. Le manque de

devises dont souffre ce dernier n'a malheureusement pas permis la
realisation de ces voeux. On a enregistre, en decembre 1950, premier
mois de la saison d'hiver 1950/1951, un leger renversement de la
courbe du taux d'occupation, en ce sens que le nombre des nuitees
d'hotes provenant des Pays-Bas, de la Belgique, du Luxembourg et
des pays scandinaves a augmente par rapport ä la periode corres-
pondante de 1949. II est permis d'interpreter cet etat de choses

comme un premier effet de l'adhesion de la Suisse ä l'Union euro-

peenne de paiements, et comme un resultat de La baisse des tarifs
de l'Ecole suisse de ski et des mesures d'auto-defense prises par
la Societe Suisse des Hotebers. Ce mois de decembre est aussi le
premier de 1950 ä accuser une augmentation du nombre des nuitees
d'hotes indigenes.
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